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DÉCOUVRIR LA GRANDEUR DU QUOTIDIEN 
C’est comprendre un des fondements du christianisme  

 

 
ommençons cette veillée de prière pour les voca-
tions sacerdotales par une bonne nouvelle. Au-

jourd’hui, la croissance du nombre des baptisés unis au 
successeur de Pierre est plus rapide que la croissance dé-
mographique de la planète. D’après l’Annuaire statistique 
de l’Église publié par le Saint Siège, 17% de l’humanité se 
reconnaît catholique : 1 milliard sur 6 milliards d’habitants.  

 
ne autre bonne nouvelle : en 1975, il y avait 
63000 séminaristes dans le monde. Aujourd’hui ils 

sont 109000. Mais il y a de sérieuses variations : l’Europe 
de l’ouest n’est pas en tête. Pour que sa jeunesse accepte 
de donner sa vie au Christ pour le service de ses frères, 
elle a besoin d’un réveil significatif de la foi et de la géné-
rosité. C’est pour cela que nous sommes réunis autour de 
Jésus ce soir et de sa Mère à laquelle il nous a confiés. 

 
ous venons demander à Notre-Dame de la Sa-
gesse de multiplier dans notre vie et autour de 

nous les fruits de la Sagesse, d’un art de vivre qui s’inspire 
de la Sagesse divine : ne pas limiter nos pensées à ce qui 
est immédiatement utilisable et rentable, ce que la culture 
contemporaine privilégie excessivement. Retrouver la va-
leur du silence au milieu de l’hypertrophie médiatique et 
des soucis de la vie quotidienne Passer de la non-
connaissance de Dieu à la connaissance de Dieu, ce qui est 
le point de départ de toute conversion, pour sortir de 
nous-même et accepter la volonté du Père : sanctifier le 
temps présent en découvrant la vérité dans l’obéissance de 
la foi et la plénitude de la charité. 
 

 
ous nous retrouvons ce soir parce que c’est toute 
la communauté chrétienne qui prépare le terrain 

des vocations. L’éducation, la catéchèse, l’apostolat prépa-
rent le champ des consciences afin que l’Esprit Saint puisse 
semer la graine de la vocation. Certes, c’est la Providence 

qui accorde les dons nécessaires aux hommes choisis par 
le Christ. Mais elle charge l’Église d’appeler et de consacrer 
à Dieu ceux qui ressentent l’appel, ceux qui font leurs 
preuves et qui demandent en toute liberté d’exercer cette 
mission. « Priez le Maître d’envoyer des ouvriers à sa mois-
son » (Lc 10, 2) : la coopération de tous les chrétiens 
s’exerce dans la prière.  
 

ans le climat de la famille, où Jésus a vécu trente 
ans auprès de Marie et de Joseph, comment par-
venir à suivre le Christ avec une volonté généreuse 

et un cœur pur ? Les nouvelles conditions de vie, 
l’urbanisation généralisée, la sécularisation des cultures, 
l’influence des nouvelles technologies, l’éclatement de la 
vie familiale et professionnelle, l’effacement du sens de la 
transcendance rendent difficiles à beaucoup d’entendre 
l’appel de Dieu. 

Sainte Vierge Marie, Siège de la Sagesse, fais renaître 
en nous et autour de nous le désir d’une familiarité inté-
rieure avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Ils se font si 
proches de nous dans la liturgie sacramentelle et l’oraison ! 

 Sainte Vierge, tu es appelée la Cause de notre joie. 
Fais-nous bien comprendre que, même si le goût de la 
liberté privée absolue s’est largement répandu, l’esprit 
d’obéissance, de pauvreté, d’abnégation, de maîtrise du 
cœur et du corps avec l’aide de la grâce, facilitent la liberté 
intérieure, le don de soi, l’épanouissement de notre nature 
spirituelle. 

Que notre prière obtienne à l’Église fondée par ton 
Fils pour donner Dieu aux hommes, des ministres qui sou-
tiennent avec compétence l’apostolat de leurs frères laïcs, 
qui transcendent les frontières du diocèse pour s’intéresser 
aux besoins de toute l’Église, qui se perfectionnent sans 
mentalité bureaucratique tout au long de leur vie, qui fas-
sent passer leurs préférences légitimes après les besoins 
de leur paroisse, de leur mouvement, de leur communau-
té. 

Que notre prière obtienne à l’Église des serviteurs 
sachant bien que la sanctification des âmes est entière-
ment l’œuvre de la grâce divine, mais qu’elle a choisi de 
passer par une médiation humaine. Pour que Dieu agisse, 
il faut que ses fils et ses filles agissent... 
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Nous sommes heureux de vous présenter 
la méditation de l’abbé Jean-Paul Savignac, 
de l’Opus Dei, dont nous avions déjà apprécié 
l’enseignement lors du pèlerinage des pères 
de famille du 25 juin 2000 (v. Pour l’unité, n° 
122, octobre 2000, pp 17-18). 
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Ils nous font commencer, dans la lumière de la foi 

et de la joie, la contemplation de l’accomplissement 
des promesses de Dieu à Eve, la venue de son Fils.  

 
 
La prière est la lumière intérieure qui éclaire le 

paysage de l’humanité jusqu’à l’horizon de la vie 
éternelle, après avoir rempli notre existence de véri-
té, de justice et d’amour ;  après avoir marqué les 
œuvres humaines, le travail, la famille, les épreuves, 
de l’esprit de Dieu. L’esprit du monde invite à la sé-
curité, au bien-être, à la réussite, à tout prix. L’Esprit 
Saint, dit saint Paul, nous appelle à la bienveillance, 
la bonté, la douceur, la pureté, la miséricorde, la joie.  

 
Que venons-nous chercher dans la récitation du 

Rosaire ? « La gratitude pour le passé, la passion du 
présent, la confiance pour l’avenir », suggérait Jean-
Paul II dans la lettre Novo Millenio ineunte (Au début 
du nouveau millénaire), le 6 janvier dernier. 

 
 

Annonciation : obéir 
c’est unir des volontés pour  

le bien commun 
 
L’Annonciation nous présente Marie, virginalement 

mariée à Joseph, unie à lui par un amour humain qui 
a renoncé à sa dimension physique. Selon la pro-
messe de l’Ange, elle va recevoir de l’Esprit Saint le 
Fils de Dieu, venu effacer toutes les séquelles du pé-
ché originel, la marée noire de l’orgueil, du matéria-
lisme, de la violence, de l’impureté. Jésus-Christ vient 
en nous sanctifier toutes les activités humaines, 
joyeuses ou douloureuses. 

 
Ô, Vierge Marie, fais-nous comprendre que 

l’obéissance dont tu es le modèle, c’est l’union des 
volontés pour le bien commun. L’accomplissement de 
nos devoirs habituels, chaque jour, c’est ce que Jésus 
sollicite de nous pour que la famille s’épanouisse et, 
par elle, l’Église et la société humaine. 
 

a Visitation où la charité  
           vécue avec simplicité   

                              et empressement 
 
L’empressement de Marie à rejoindre sa cousine 

Elisabeth est le modèle de l’amour du prochain qui 
sacrifie ses propres intérêts pour lui. Dans le mes-
sage de l’Ange à l’Annonciation, Marie n’a pas oublié 
la petite référence - « ta cousine Elisabeth malgré 
son grand âge attend un enfant » -. Personne ne lui 
demande de partir, c’est elle qui décide seule. Som-
mes-nous aussi attentifs à ceux qui nous entourent, 

quel qu’ils soient, même dans les moments de fati-
gue et de soucis ? Écoutons-nous celui ou celle qui 
nous parle jusqu’au bout ? Prenons-nous des initiati-
ves sans attendre qu’on insiste à nous solliciter ? 

 
Ô Marie, obtiens-nous la grâce de vivre cet esprit 

de service silencieux, caché aux yeux du monde, qui 
nous fera ressembler à ton Fils venu pour servir et 
non pas être servi. 

 
a Nativité. C’est aussi  
     dans  l’ordinaire du quotidien  

                                qu’on annonce Dieu 
 
La Vierge présente aux bergers puis aux Mages 

son Fils premier né, le fils unique de Dieu éternelle-
ment engendré par le Père, né dans le temps pour se 
faire le frère de tous les hommes et les conduire vers 
la plénitude de la vérité et de la grâce. Voulons-nous 
lui prêter notre voix, notre intelligence, notre cœur, 
ne pas tout garder pour nous ? La pauvreté du cadre, 
les difficultés du voyage inattendu de Nazareth à Be-
thléem à cause du recensement de l’empereur Au-
guste, n’attristent pas Marie. Elle ne s’attend pas à 
des moyens spectaculaires, à des privilèges impres-
sionnants. Elle comprend que Dieu aime la Provi-
dence ordinaire plus que les événements extraordi-
naires, le travail quotidien et la générosité discrète, 
plus que les apparentes révolutions du progrès. 

 
Sainte Vierge, fais que nous présentions Jésus 

aux autres avec ces moyens ordinaires de la simplici-
té, de la confiance, de la patience. Que nos manques 
de moyens personnels, matériels ou humains, ne 
nous affligent pas. Jésus a seulement besoin de no-
tre fidélité et de notre courage dans notre travail et 
notre apostolat. 

 
a Présentation de Jésus au    
          Temple : savoir donner à Dieu  

chaque jour ce que  
nous possédons  

de meilleur 
 
 La Loi de Moïse prescrivait de présenter à Dieu 

les prémices des récoltes et des naissances en signe 
de gratitude et de dépendance. Quoiqu’elle n’y soit 
pas soumise, Marie offre, avec Joseph, son Fils au 
Temple. Elle y reçoit la nouvelle que ses joies seront 
mêlées d’amertume, puisque, lui annonce le vieillard 
Syméon, « un glaive te transpercera l’âme ». Ainsi 
toute responsabilité comporte-t-elle une part 
d’incertitude, de dépassement de soi, de craintes, de 
déceptions. Dieu n’a pas aboli le désordre dans la 
Création, né du mauvais usage par l’homme de sa 
liberté. Il a choisi d’aider tout homme de bonne vo-
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lonté à rétablir l’ordre de la charité dans son cœur et, 
à travers lui, dans le monde. 

 
Ô Notre Dame, obtiens-nous de ne pas craindre 

de nous engager dans la vie, la vocation, le mariage, 
le sacerdoce, sans espérer de faciles succès, mais en 
avançant avec prudence et fermeté. Obtiens-nous de 
donner un sens relatif aux événements joyeux et 
douloureux qui parsèment nos journées, tous passa-
gers. Donner à Dieu chaque jour ce que nous possé-
dons de meilleur - pas quelques moments, quelques 
œuvres, quelque argent, mais plutôt notre temps, 
notre cœur, nos intentions - et ainsi aimer en acte et 
en vérité, en tenant présent ton Fils dans notre tra-
vail, notre repos, nos échecs et nos succès.  

 
ésus est perdu et retrouvé  
         au Temple :  évitons le  

                   « syndrome de Joe Dalton » 
 
Lorsque Jésus est retrouvé, après trois jours de 

recherches angoissées, par Marie et Joseph au Tem-
ple de Jérusalem, au milieu des docteurs stupéfaits 
de sa maturité et de sa science, la Vierge découvre 
que Jésus appartient à Dieu. C’est pour que l’homme 
comprenne que la place de Dieu dans son cœur et 
dans sa vie est au dessus de toute réalité humaine. 

 
Trois jours d’angoisse..., mais quelle maîtrise de 

soi, née de la prière, dans ce reproche de Marie :  «  
Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela à ton père 
et à moi qui te cherchions dans l’anxiété » (Lc 2, 48). 
Dans les incompréhensions, les conflits, les mises au 
point nécessaires de la vie quotidienne, savons-nous 
nous adresser d’abord au cœur, avec affection, avant 
de nous adresser à l’intelligence et à la volonté ? Sa-
vons-nous prendre le temps de nous informer sur les 
intentions et les circonstances avant de juger ? Ne 
souffrons-nous pas, quelques-fois, du « syndrome de 
Joe Dalton », cet ennemi irréconciliable de Lucky 
Luke, qui jurait perpétuellement à ses frères : 
« D’abord on retrouve Lucky Luke ! Ensuite on le 
pend ! après, on le jugera ! »...image sympathique 
de la tendance humaine à agir... avant de réfléchir. 

 
Ô Notre Dame, nous te demandons que la liberté 

d’esprit de Jésus inspire tous ceux qui ont une mis-
sion dans la famille, dans l’Église et dans la société - 
une mission prestigieuse ou modeste, mais dans tous 
les cas irremplaçable, comme les petits boulons 
d’une grande machine - pour que Dieu ne soit pas 
relégué dans un petit coin de la vie quotidienne, ou 
absent des décisions de la vie affective, familiale, 
professionnelle... 

 
 
 

 
 

Ange annonce à Marie  
qu’elle va concevoir   

   par l’Esprit Saint  
 
Chaque jour, il  nous est annoncé quelques nou-

velles, douloureuses ou joyeuses. L’Église nous an-
nonce la présence du Christ dans l’Eucharistie. 
Soyons attentifs, remercions, agissons. 

 
a Vierge va visiter  
 sa cousine Elisabeth  

 
Nous aussi nous devons visiter les autres quand 

ils ont besoin de nous, en sacrifiant notre temps ou 
nos affaires. 

 
ésus naît dans la crèche, et  
 renaît dans l’Eucharistie 
 
Nous devenons demeure du Christ, et nous de-

vons mettre de l’ordre dans nos pensées, nos désirs, 
nos actes pour qu’ils soient dignes de cette présence. 
Prions pour tous ceux en qui naît le Christ par le bap-
tême, meurt le Christ par le péché, revit le Christ par 
la confession. Et pour que nombreux soient ceux qui, 
l’ayant reçu, lui disent s’il les appelle : me voici. 

 
arie est purifiée au Temple 

 
et notre cœur, notre imagination, nos sens 

doivent veiller aussi à la pureté pour que l’égoïsme, 
la paresse, la sensualité désordonnée ne les abîment 
pas. 

 
ésus est retrouvé au Temple 
 

Combien l’ont perdu ou ne l’ont pas encore 
trouvé ! Allons à leur recherche, comme Marie et Jo-
seph. Et si nous l’avons perdu par la tiédeur ou 
l’embourgeoisement spirituel, revenons vers Lui pour 
ne plus le quitter et ressentir la même joie que sa 
Sainte Mère. 

 
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous main-

tenant... pas seulement à l’heure de la mort, mais 
maintenant. 

 
Pour que nous ayons cette force qui nous fasse 

passer l’unité et la paix de la famille avant nos points 
de vue ou nos plans. Pour que nous choisissions de  
prier avant le repos, la télé, le sport, pas après. Pour 
que nous mettions de l’ordre dans nos pensées, nos 
affaires, nos affections sans attendre demain, plus 
tard. 
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Pour que nous soyons ces serviteurs de l’Évangile, 
éveillés, en train de servir et d’aider tous ceux qui 
nous sont confiés. Sûrs que leur prière sera exaucée 
s’ils sont patients et persévérants à demander des 
vocations sacerdotales, religieuses et au milieu du  

 

monde, si nécessaires pour que l’Église poursuive 
sa mission à l’aube de ce nouveau millénaire. 

 
 Abbé Jean-Paul SAVIGNAC

 
 


